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Toute entreprise peut dispa-
raître du jour au lendemain”.
C’est le constat, entre autres,

de Philippe Dessertine, directeur
de l’Institut de Haute Finance en
France (IHFI), docteur en économie
et Professeur des Universités à
l’IAE de Paris (Université Paris 1
Panthéon-Sorbonne). 

Invité de la conférence organisée par le
cabinet de conseil en management BSPK
Consulting le 17 septembre, il a marqué
les esprits des participants, CEO et mana-
gers pour la grande majorité d’entre eux.
L’avènement de la révolution technolo-
gique, au coeur de laquelle l’algorithme
est devenu roi, constitue selon lui une rup-
ture entraînant non seulement un boule-
versement du modèle économique en
place, mais également un changement de
leadership au niveau mondial. Coup d’en-
voi des Rencontres Stratégiques du Manager
au Luxembourg, un cycle de conférences
organisé pour la seconde année consécu-
tive par BSPK qui se tiendra jusqu’à la fin
de l’année, la conférence du 17 septembre,
intitulée “Un CEO averti en vaut deux !”,
était la première rencontre luxembour-
geoise à l’agenda. Et pas des moindres ! 

Révolution rime avec disparition

Après la vapeur au 18ème siècle, puis l’élec-
tricité, le pétrole et la mécanique au 19ème

siècle, et l’informatique au 20ème, le ronfle-
ment d’une méga révolution a commencé
dans les années 2000 avec la digitalisation
de l’économie. La quatrième révolution in-
dustrielle. Et toute révolution s’accom-
pagne de son lot de disparitions : autrefois

métier essentiel, le maréchal-ferrant a été
remplacé par le garagiste, le cheval par la
voiture, le foin par l’essence. Une entre-
prise prospère qui vaut des milliards peut
soudainement se retrouver menacée par
des inventions et des évolutions sur les-
quelles elle n’a aucun contrôle, comme ce
fût le cas pour les constructeurs de dili-
gences au début du 19ème siècle. Plus ré-
cemment, un métier comme chauffeur de
taxi, un produit comme le compact-disc,
ou toute une industrie comme l’hôtellerie,
se sont retrouvés ébranlés par de nou-
veaux modèles, portés par des plate-
formes telles qu’Uber, Spotify ou AirBnb.

Des prédictions qui se confirment

Publié en 2009, le livre de Philippe Desser-
tine, “Ceci n’est pas une crise (juste la fin d’un

monde)”, révélait que la crise financière de
2008 n’était que l’un des premiers symp-
tômes majeurs de l’essoufflement d’un
modèle arrivé en bout de course. Pas ten-
dre avec les illusions, il y démontre de ma-
nière implacable que nous sommes au
bord d’un gouffre, et qu’il est indispensa-
ble de se préparer à l’inimaginable si l’on
veut trouver un moyen d’arriver de l’autre
côté. En 2020, en pleine nouvelle crise glo-
bale qui a profondément secoué les modes
de travail, de production et les priorités, il
prépare la sortie de son nouveau livre au
nom évocateur : “La Grande Bascule”. Une
rupture technologique qui est, selon lui, à
prendre comme un nouveau départ. Il ex-
plique : “L’expérience de la crise sanitaire révèle
nos forces et nos faiblesses. Elle montre que l’on
ne peut plus agir sur une rentabilité monétaire
à l’ancienne. Nous devons changer de logiciel

économique, créer de nouvelles richesses, en se
focalisant sur des indicateurs d’impact, et non
plus sur la seule rentabilité monétaire.”

L’ère de l’algorithme

Comme l’expliquait Dessertine lors de la
conférence de BSPK, la course à la produc-
tion, machine qui s’est emballée au cours
des 19ème et 20ème siècle, n’a plus lieu d’être.
Les plus jeunes générations rejettent le gas-
pillage, l’ostentation, l’inutile, et réclament
du pratique, de l’abordable, du durable.
La tendance évolue vers un monde de ser-
vices, un monde de partage. Les nouvelles
plateformes numériques connectées ont la
cote : Zoom, Spotify, Uber, Netflix, AirBnb,
Just Eat, Amazon, … 

Les techniques se réinventent, et les nou-
velles technologies comme la blockchain,
les cryptomonnaies et l’intelligence artifi-
cielle viennent petit à petit ébranler nos
habitudes. L’algorithme constitue le
noyau de cette quatrième révolution. En
permettant de traiter des données mas-
sives, les outils digitaux nous aideront à
faire face à des défis tels que le dérègle-
ment climatique, la crise sanitaire, ou en-
core l’héritage de la dette. Il faut arrêter de
s’acharner à vouloir appliquer les solu-
tions et les modèles du passé. Et ça, le
continent asiatique l’a déjà bien compris.
Probable locomotive de cette nouvelle ère,
l’Asie connaît une montée en puissance et
une croissance sans précédent. 

Une crise ou une bénédiction ?

La crise actuelle n’en est une, que si on ne
la juge avec les filtres du passé. Le total de
l’épargne des ménages européens a atteint

un record et a progressé de 130% pendant
la période la plus dure du confinement,
entre mars et avril 2020. L’indice boursier
NASDAQ a passé le cap symbolique des
10.000 points, un résultat jamais atteint au-
paravant. Les Géants du Web connaissent
une croissance fulgurante, avec une
hausse de 25% des cours d’Apple et de
Microsoft depuis le début de l’année. Mais
le monde politique est dans la réaction,
plutôt que dans l’action. Il se penche sur
les manières de taxer ces géants, plutôt que
d’anticiper l’avenir. “Et c’est dans les mains
des CEOs d’aujourd’hui que le véritable pou-
voir de changer les choses se trouve”, conclut
Dessertine devant le public invité des Ren-
contres Stratégiques du Manager. 

Le message est limpide : ne pleurons pas
la perte de ce qui a marqué les décennies
passées, mais tournons-nous vers la nou-
veauté. Le modèle à venir sera marqué par
de nouvelles technologies, mais également
de nouvelles manières de qualifier la per-
formance, de mesurer la création de ri-
chesses. En rompant avec les pratiques
anciennes, nous découvrirons de nou-
veaux indicateurs d’impact, qui seront la
figure de proue d’un renouveau contre le-
quel il est vain de lutter.

Le cycle de conférences des Rencontres Stratégiques du
Manager accueillera Ghislain Deslandes, auteur de
“Critique de la condition managériale” pour une confé-
rence intitulée “Être humain et CEO!” le 2 décembre
prochain, ainsi que Vincent Liévin, auteur du livre “Les
héros du Coronavirus” le 10 décembre. Des rencontres
ont également lieu chez nos voisins belges, le 6 novem-
bre sur le thème “Les CEO face à l’analyse de risques et
la prise de décisions”, en compagnie de Frédéric Pierucci
(ex-VP d’Alstom) et Philippe B. Aton (ex-GIGN), ainsi
qu’une seconde édition avec Philippe Dessertine, le 18
décembre. Inscrivez-vous sur www.bspk.lu.  

«Un CEO averti en vaut deux!»

Philippe DESSERTINE,directeur de l’Institut de Haute Finance en France (IHFI), docteur en économie
et Professeur des Universités à l’IAE de Paris (Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne) © BSPK
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L’Alliance pour la Finance In-
clusive (AFI, Alliance for Fi-
nancial Inclusion) a inauguré

à Luxembourg son bureau de liai-
son européen (European Represen-
tative Office, ERO). Il s’agit de la
première présence en Europe de
cette organisation de premier plan
active dans le domaine de la poli-
tique et de la réglementation d’in-
clusion financière.

Ce bureau est stratégique, en ce qu’il per-
mettra de développer davantage les ac-
tivités de l’AFI dans la région, dans le
Caucase et en Asie centrale, mais aussi en
Afrique et dans les régions d’Amérique
latine et des Caraïbes. Le bureau de liai-
son apportera par ailleurs une valeur
ajoutée unique à la fois aux différentes
banques centrales, ministères des fi-
nances et autres régulateurs financiers
membres de l’AFI, ainsi qu’au vaste éco-
système de la finance inclusive du
Luxembourg et de la communauté euro-
péenne au sens large.

«Les technologies numériques évoluent
de plus en plus rapidement et la réglemen-
tation doit continuer à encourager davan-
tage l’innovation et protéger les utilisa-
teurs. La confidentialité des données, la
protection et l’autonomisation des con-
sommateurs, la cybersécurité et d’autres
considérations politiques sont désormais
nos priorités communes qui transcendent
le clivage traditionnel entre pays dévelop-
pés et pays en voie de développement. En
apprenant les uns des autres et grâce à une
coopération systématique, nous pouvons
assurer une reprise économique équitable,
inclusive et écologique», a déclaré le direc-
teur exécutif de l’AFI, le Dr Alfred Hannig.

Organisée avec le soutien du ministère des
Finances et du ministère des Affaires
étrangères et européennes du Grand-
Duché de Luxembourg, la cérémonie
d’inauguration officielle du bureau euro-
péen a eu lieu de manière virtuelle le 5 oc-
tobre 2020, vu la crise du COVID-19. Plus
de 200 participants de plus de 50 pays ont
suivi l’événement en direct sur plusieurs
plateformes, dont les comptes de médias
sociaux de l’AFI sur Facebook et YouTube.
Pierre Gramegna, ministre des Finances,
et Franz Fayot, ministre de la Coopération
et de l’Action humanitaire, ont salué la

mise en place d’une présence de l’AFI en
Europe comme moyen d’approfondir les
échanges de connaissances et la coopéra-
tion entre les régulateurs financiers des
pays en développement et développés.

Pierre Gramegna a souligné : «C’est avec
grand plaisir que le Luxembourg accueille
aujourd’hui le bureau de représentation
européenne de l’AFI dans sa capitale. Ce
nouveau bureau renforcera davantage
l’écosystème financier luxembourgeois et
permettra surtout une coopération plus
large avec toutes les parties prenantes au
niveau européen et international dans les
domaines de la FinTech et la finance verte.
Dans un monde de plus en plus connecté,
seul l’échange constant entre les régula-
teurs des différents marchés permettra de
promouvoir de manière efficace et crédi-
ble, une finance plus durable, digitale et in-
novante, accessible à tous et à toutes.»

«Coopération, cela signifie un échange de
connaissances, d’expertise et de bonnes
pratiques. En ce sens, il est essentiel de
s’engager avec la communauté des régu-
lateurs au sens large pour promouvoir
une véritable finance inclusive responsa-
ble et durable. La microfinance a besoin
de normes prudentielles différentes de
celles des services bancaires commerciaux
et des sociétés de financement aux
consommateurs. La question importante
n’est pas si on doit réglementer, mais com-
ment on doit réglementer. En ce sens,
nous attendons avec impatience de ren-

forcer nos liens avec l’AFI et ses mem-
bres au cours des années à venir», a sou-
ligné le ministre de la Coopération et de
l’Action humanitaire, Franz Fayot. 

L’ERO apportera des services et des pro-
duits adaptés aux membres actuels et po-
tentiels de l’AFI dans la région et
renforcera les liens avec toutes les parties
prenantes basées en Europe. Le nouveau
bureau vise également à développer de
nouveaux partenariats stratégiques pro-
metteurs et à renforcer la communication
stratégique et la contribution de l’AFI en
vue d’une restructuration de l’architecture
politique mondiale autour d’une finance
plus inclusive. «La finance inclusive est
l’une des rares solutions immédiates exis-
tantes pour atténuer l’impact du COVID-
19 et construire la relance et la résilience,
rendant la coopération plus importante
aujourd’hui qu’à tout moment dans le
passé», a souligné le directeur exécutif de
l’AFI, le Dr Alfred Hannig.

La cérémonie d’inauguration a été suivie
d’une table ronde de haut niveau, qui a
permis de discuter des convergences im-
portantes entre la politique et la réglemen-
tation financières. Les discussions ont été
axées notamment sur les opportunités et
les risques liés à l’innovation financière et
les FinTech dans le but de garantir une re-
prise économique inclusive et durable
dans le monde post-COVID-19.

Source : ministère des Finances
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